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Logistique urbaine durable : un exemple
grenoblois de politique urbaine intégrée
Jacques Wiart

OUTLINE

1. La vitalité des centres-villes en question
2. L’objectif de maîtrise de la pollution atmosphérique
3. La mise en œuvre du projet repose sur l’intérêt que lui portent les
transporteurs
4. Perspectives

TEXT

La métro pole greno bloise va mettre en œuvre un  CDU 1, Centre de
Distri bu tion Urbaine. Il s’agit d’une plate- forme logis tique qui incite à
la rupture de charge des gros véhi cules en entrée de ville pour les
inciter à rester en péri phérie et éviter l’engor ge ment de la ville par de
gros camions, et ainsi réduire la pollu tion de l’air. Dans ce concept, le
relais est pris par des trans por teurs, équipés de véhi cules propres et
plus petits, qui connaissent bien la ville, regroupent et densi fient les
livrai sons, et évitent ainsi à la fois la pollu tion et les pertes de temps
liées à la mécon nais sance des moda lités de circu la tion dans la ville
de Grenoble.
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Figure 1. Résul tats de l’étude PROCOS cités dans Le Monde du 12 janvier 2016.

Ce projet pour suit deux objec tifs : l’amélio ra tion de la qualité de l’air
et la possi bi lité de redonner une réelle vita lité au centre- ville.

2

1. La vita lité des centres- villes
en question

Les enquêtes réali sées par PROCOS (PROmo tion des COmmerces et
Services Spécia lisés) sont éloquentes à ce sujet. La propor tion des maga sins
vides augmente dans les centres- villes en France (figure 1). En 2014, le taux
atteint par la vacance commer ciale des centres des 300 plus grandes villes
fran çaises était de 8,4 %. Grenoble souffre un peu moins, avec un taux de
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vacance proche de 6  %, mais on ne peut se satis faire de ce résultat. Le
signal est suffi sam ment inquié tant pour réagir !
Ce phéno mène est une consé quence de l’étale ment urbain qui déplace la
popu la tion vers les péri phé ries et crée des zones spécia li sées, mono fonc‐ 
tion nelles – commer ciales, indus trielles, loisirs et autres – qui attirent le
client au détri ment des entre prises et commerces de proxi mité. Le foncier
dans le centre de la ville de Grenoble est convoité, et les promo teurs
construisent des loge ments d’un certain stan ding pour renta bi liser le prix
d’achat, ce qui fait monter la valeur du foncier. Ainsi, les commer çants et
entre prises, décou ragés par des loyers trop élevés, sont incités à délaisser le
centre des villes.
Il est possible égale ment d’ajouter la concur rence des grandes surfaces,
phéno mène qui a été vécu récem ment à Annecy où l’implan ta tion d’un
grand centre commer cial excentré a tué la dyna mique du centre- ville.
Cepen dant, un mouve ment inverse se mani feste actuel le ment. Les centres
commer ciaux se concur rencent entre eux et voient leur chiffre d’affaire
s’éroder. Et une recon quête des cœurs de ville s’opère. Mais la cherté du
foncier reste une vraie difficulté.
Or la métro pole greno bloise a pour ambi tion de conserver la dyna mique des
divers centres de vie – et pas seule ment la ville- centre histo rique –, de
réduire le taux des locaux commer ciaux vacants tout en menant une poli‐ 
tique rigou reuse pour maîtriser la pollu tion atmo sphé rique dans la conti‐ 
nuité des aména ge ments précé dents  : zones piétonnes et déve lop pe ment
du tramway, voire le déve lop pe ment d’un « Métro câble ».
Lors des Assises du commerce à Grenoble, les commer çants ont fait part de
leur désir d’éviter la déser ti fi ca tion des centres, tout en recon nais sant que
la montée de l’e- commerce est inéluc table. La muni ci pa lité a donc pour
ambi tion d’aider les commer çants à s’adapter, en instal lant par exemple des
points de récep tion des colis. Les unions commer çantes recon naissent que
les achats ne sont pas liés unique ment à la présence de parkings qui, au
demeu rant, sont loin d’être pleins. Une étude de l’ADEME a montré que les
auto mo bi listes sont des clients vola tiles, tandis que les cyclistes et les
piétons sont des «  ache teurs fidèles  ». Le vélo est l’ami des commerces à
condi tion de béné fi cier d’aména ge ments spéci fiques. Il peut même être
utilisé pour les livrai sons. De petites entre prises se sont déve lop pées en
prati quant la messa gerie et les livrai sons en vélo. Leur réus site s’explique
par la topo gra phie greno bloise qui définit un centre- ville parti cu liè re ment
dense car limité par les montagnes.
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19 % des émis sions polluantes atmo sphé riques de PM  (parti cules
fines, infé rieures à 10 µm) du trans port, et 5 % des émis sions
totales PM  de la région urbaine de Grenoble (péri mètre du SCOT et
du PPA) ;
45 % des émis sions de NO  (oxydes d’azote) du trans port et 30 % des
émis sions totales de NO  de la région urbaine de Grenoble ;

2. L’objectif de maîtrise de la
pollu tion atmosphérique
Ce projet ne s’inscrit pas dans la pers pec tive de «  lutter contre  »la
voiture ! Ce serait une vision dogma tique et agres sive, qui n’est nulle‐ 
ment la nôtre. L’idée déve loppée par les élus greno blois consiste
plutôt à rééqui li brer l’empreinte de la voiture en ville au béné fice des
autres modes. En matière de logis tique, ce projet consiste à favo riser
l’accès de la ville à des véhi cules de livraison propres, mais avec un
modèle écono mique viable, seul moyen de favo riser l’adhé sion des
gros trans por teurs à ce projet. D’après le PPA de Grenoble (Plan de
Protec tion de l’Atmo sphère, 2010), le trans port de marchan dises
repré sente  11  % des émis sions de gaz à effet de serre de la métro‐ 
pole  ; le seul trafic poids lourds ne repré sente que 5  % du trafic
routier total observé dans l’agglo mé ra tion (enquête Cordon du CG 38,
2010), mais parti cipe à :
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Le but, à terme, consiste à éliminer de la ville, peu à peu, par l’inci ta‐ 
tion, les gros camions et les camion nettes polluantes.

4

Le béné fice de cette opéra tion permettra d’éviter la pollu tion à la fois
direc te ment sur les kilo mètres parcourus, et indi rec te ment sur les
carbu rants utilisés, puisque les Véhi cules Utili taires Légers (VUL)
contri buent pour 23  % des émis sions de  PM  du secteur du trans‐ 
port. Il convient donc, dans ce projet, d’inciter à l’utili sa tion, pour les
livrai sons en ville, de véhi cules propres. Les mesures de pollu tion
devraient pouvoir évaluer ces progrès, même en admet tant quelques
approxi ma tions dans les esti ma tions  ! L’ensemble de la stra tégie
métro po li taine a pour objectif de faire baisser les émis sions liées au
trans port ; cette baisse devrait pouvoir être évaluée et quantifiée.
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Les amélio ra tions escomp tées sur la pollu tion de l’air permet tront
égale ment d’assurer une meilleure sécu rité et de dimi nuer les
nuisances sonores.

6

3. La mise en œuvre du projet
repose sur l’intérêt que lui
portent les transporteurs
D’autres expé riences analogues dans la région et en France ont
montré aux profes sion nels l’intérêt qu’ils pouvaient retirer d’un CDU.
Actuel le ment, un AMI 2, Appel à Mani fes ta tion d’Intérêt, est en cours
par la Métro pole. Les trans por teurs sont inté ressés par ce projet car
ils savent combien Grenoble est une ville engorgée, et ils connaissent
la diffi culté qu’ils rencontrent pour livrer des colis en ville avec des
camions qui ne sont qu’à moitié remplis.

7

La collec ti vité n’inter vient que comme faci li ta teur de ce  projet,
dont les trans por teurs gardent la maîtrise de l’orga ni sa tion et du
finan ce ment. Certes, la ville et la METRO auraient la possi bi lité
d’inter dire aux poids lourds la traversée de Grenoble, puisque la loi de
tran si tion éner gé tique permet aux villes d’imposer leur propre régle‐ 
men ta tion. Mais l’approche volon taire par la profes sion est préfé rable
à une déci sion auto ri taire. La ville aurait- elle pu créer elle- même ces
CDU et trouver des opéra teurs qui, sous forme de DSP (Délé ga tion de
Service Public), auraient pu adhérer au projet ? À notre sens, c’est une
erreur de penser que la ville peut faire à la place des profes sion nels. Il
faut d’abord s’assurer que cette mesure repré sente un progrès pour
les trans por teurs. Seul coup de pouce : la ville se déclare prête à favo‐ 
riser l’opéra tion en assu rant, par exemple et si néces saire, le foncier
que réclame l’opéra tion, puisqu’elle possède des terrains qui pour‐ 
raient être mis à la dispo si tion des trans por teurs tandis qu’elle reste‐ 
rait propriétaire.
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Cette initia tive s’intègre dans la pers pec tive d’une mobi lité durable
dans la ville de  demain. L’exemple d’Amazon et du e- commerce
suggère un boule ver se ment des modes de consom ma tion, avec un
grand nombre de livrai sons à domi cile présen tant un taux d’échec
impor tant (60 %) et un taux de char ge ment faible des véhi cules. Un
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exemple  : La Poste est en pleine muta tion car le cour rier s’effondre.
En réponse, l’entre prise a mani festé la volonté de n’avoir que des
véhi cules verts dans le centre de Grenoble et de déve lopper un projet
logis tique ; elle souhaite s’inscrire dans la dyna mique du projet pour
assurer les derniers kilo mètres. Les camions de Geodis, autre
exemple, arrivent la veille au soir, le tri est effectué au cours de la
nuit pour pouvoir assurer la distri bu tion le matin. Eux- aussi ont des
ambi tions sur le sujet, etc.

Compte tenu du temps perdu avec des véhi cules bloqués, immo bi‐ 
lisés dans la circu la tion, chargés au quart ou au tiers de leur capa cité,
il n’est pas sûr que la rupture de charge induise un allon ge ment du
temps de livraison. Bien au contraire. Aussi, le modèle CDU peut être
globa le ment plus effi cient et moins cher.
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La ville durable inter roge aussi les pratiques et le rapport au temps.
L’immé dia teté des livrai sons est- elle toujours indis pen sable  ? Bien
sûr, la réponse est posi tive pour les produits frais, pour lesquels un
allon ge ment de la durée de la livraison est préju di ciable. C’est pour‐ 
quoi ces produits péris sables doivent avoir leurs circuits propres
orga nisés autour du MIN (Marché d’Intérêt National), par exemple,
qui répond spéci fi que ment aux besoins des denrées alimen taires. Le
MIN, situé sur la voie rapide, est acces sible sans entrer dans la ville.
C’est un outil très précieux pour la ville de Grenoble.
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4. Perspectives
On peut imaginer d’autres projets  : certaines villes utilisent le
tramway la nuit pour trans porter les marchan dises. Le tramway est
bien utilisé au cours de la journée, mais pourrait- il être utilisé la nuit
sans compli quer les ques tions de main te nance ? Ou même la journée,
avec une remorque pour les colis  ? Ou une plate- forme pour les
cyclistes  ? Libé rons les idées  ! De même, un projet de télé phé rique
urbain pour relier les trois lignes de tram ways est à l’étude  : le pied
du Vercors (ligne A) serait relié à la Char treuse (ligne E), en passant
par la Presqu’île (ligne B) par un télé phé rique programmé pour 2022.
Enfin, la créa tion des écoquar tiers a aussi l’ambi tion de contri buer à
construire une ville plus sobre, plus saine et plus durable. Par
exemple, sur la Presqu’île scien ti fique, avec des loge ments, des entre‐ 
prises  et un dessin urbain qui mini misent la place des véhi cules,
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NOTES

1   Le projet de CDU s’inscrit dans un « Plan logis tique urbaine durable »,
porté par les 49 communes de la métropole.

2   Cette procé dure est diffé rente de celle d’un appel d’offre, elle permet de
rece voir des propo si tions pour construire ensuite ensemble un projet.

AUTHOR

Jacques Wiart
Élu à la ville de Grenoble depuis 2014, adjoint aux déplacements et à la logistique
urbaine

puisque l’ambi tion consiste, dans un contexte de mixité sociale, à ne
pas augmenter la circu la tion moto risée entre aujourd’hui et 2030. La
prio rité est donnée aux trans ports en commun, aux vélos et à la
marche à pied. La «  mixité fonc tion nelle  », mélan geant entre prises,
loge ments, services, éduca tion, espaces verts est un choix d’aména‐ 
ge ment qui supprime les dépla ce ments « obligés » pour ne conserver
que les seuls dépla ce ments « choisis ».

En conclusion, le rôle de la muni ci pa lité et de la Métro pole consiste à
susciter l’envie de changer, d’aller vers plus de perfor mance entre‐ 
pre neu riale, tout en amélio rant la qualité de l’air. Les élus ont une
volonté poli tique forte, mais rien ne se produira s’ils ne partagent pas
avec les habi tants et les entre prises leur souhait de construire des
solu tions pour une ville plus saine. Ce partage est indis pen sable, car
la volonté poli tique est insuf fi sante si elle se heurte au monde écono‐ 
mique, sans tenir compte de ses contraintes. C’est pour quoi la
gouver nance passe avant la régle men ta tion et les inves tis se ments.
Elle doit accom pa gner des projets cohé rents, car l’amélio ra tion de la
qualité de l’air sera le fruit d’une poli tique d’ensemble, et non pas de
mesures loca li sées et cosmé tiques. L’évalua tion des acquis en termes
de gains d’émis sions et de béné fices sani taires est indis pen sable et
devrait contri buer à l’attrac ti vité de la ville qui est en lien direct avec
l’effi ca cité de la logis tique urbaine. Or ce dyna misme est néces saire
pour conserver entre prises et emplois dans le tissu urbain  (proxi‐ 
mité habitat- travail).
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